
 

la 19ème  

 
 

 

>  EDITORIAL                    p 1  

>  Revue 133, en construction                p 2 

>  IHS 24, une aventure passionnante           p 2  

>  IHS 33, CR rencontre CGTNA/IHS     p 2 

>  IHS  40, 47 et 64            P 3 

>  Bibliographie & Perle d’Archives                p 4  
  

 

 
 

IHS CGT national ihs@cgt.fr  

IHSA  ihsacgt@wanadoo.fr 
IHS 24 :ihscgt24@orange.fr 

IHS 33  Ihscgt33@orange.fr 

IHS 40  ihs .cgt@cgt-landes .org 
IHS 47 ihs@udcgt47.fr 

IHS 64  ihscgt64@orange.fr 
UD 33  ud@cgt-gi ronde.org 
UD 24  udcgt.24@wanadoo.fr 
www.cgt-aquitaine.fr 
www.ihscgtaquitaine.org  

Liens 

-1 - 

 

 
 

Expérience et avenir meilleur? 
 
 

 Notre expérience , fruit de nos combats passés et actuels nous 

permet de percevoir comment les pouvoirs (gouvernement et patro-

nat ) entendent utiliser le COVID 19, pour cacher leur responsabilité et 

celles des équipes qui sont succédé   et asséner de nouveaux coups 

mortels. Oui il y a danger pour la santé car les pouvoirs enfermés dans 

la logique du fric n’ont pas décidé de « régler » le problème mais de le 

« gérer ». Ils n’ont pas pris la décision de créer  par exemple, les lits  d’

hospitalisations (généraux et de soins intensifs) nécessaires à faire face  

à tous les besoins et à une deuxième vague si vague il y a. Oui il y a 

danger pour l’emploi, pour la formation des jeunes, pour nos retraites, 

nos services publics, pour la démocratie, les libertés et pour notre pla-

nète.. 
 

 Rester lucides c’est s’efforcer de déployer  les ripostes pour que 

notre lucidité ne devienne par mortifère et mener la bataille sur deux 

fronts. La première est de nourrir chaque problème vécu de proposi-

tions alternatives à celles proposées par les pouvoirs dominants. Nous 

ne sommes pas démunis de solutions dans nos syndicats. Et rien ne 

nous interdit d’en trouver de nouvelles. Mener la bataille des idées c’

est une tâche qui demande patience et précision tant chaque question 

soulevée ...  soulève d’autres  problématiques  qui elles-mêmes… Qui 

peut nier par exemple que notre persévérance sur la question de « L’

argent il y en a »  ait fait des progrès dans les consciences ? Bien évi-

demment  tous ceux qui aujourd’hui reprennent cette idée ne nous en 

accordent pas la paternité. Ce qui suppose, pour nous, d’ouvrir la ba-

taille sur le deuxième front : le débat sur le sens que nous donnons à 

la  vie  en société.  Cette question est posée  dans la vie au quotidien 

que l’on soit organisé en entreprises ou pas. Mais aussi sur tous les 

lieux de socialisation. 
  

 La culture  sérieusement remise en cause, comme la pratique 

sportive de masse, la question de  l’échec et de l’orientation scolaire, l’

émoi devant la progression de la misère, les remises en cause des li-

bertés et de la démocratie, etc. Ces questions sont dans la tête des sa-

lariés, des retraités et posent implicitement et parfois explicitement la 

question: dans quelle société voulons-nous vivre ? 
 

 Quelles  interrogations   suscitent,  par  exemple,  l’affaire de la 

« pénurie des masques »,  l’absence de lits en réanimation (dénoncée 

depuis des décennies par nos hospitaliers) tout comme l’apparition 

soudaine des fonds disponibles (100 milliards) ? Si on ne pose pas l’

interrogation : Dans quelle société désirez-vous, désirons nous vi-

vre ?  
 

 La réaction « naturelle » est celle du rejet, de l’impuissance.  

 Nous  n’avons  aucune crainte à être porteurs  de ces  deux  dé-

bats  quelle que soit la forme sous laquelle ils se manifestent : c ’est la 

voie de l’espoir et de l’avenir.  
Serge GONZALEZ 
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Comité de rédaction des revues 
« APERCUS » : 

 Malgré les restrictions sanitaires le groupe de travail 
de l’IHSA concernant la réalisation des revues continue bon 
gré mal gré à solliciter toutes celles et tous ceux qui peuvent 
apporter leurs témoignages. La mise en forme de la revue 
se fait pour l’essentiel par mail (Covid oblige).  
 La prochaine revue n° 133 aura pour thème, « les 
années terribles 1970/1980 » (ce titre sera à définir au 
cours d’une rencontre de groupe de travail). 
 Pourquoi  nous  qualifions  ces  années  de 
« terribles » ? 
 Jusqu’aux années 73/74 l’économie française était au 
plus haut, on parlait de plein emploi, avec un taux de crois-
sance de 5.3% et un taux de chômage de 1.2%. 
La première cause qui a fait vaciller notre économie est sans 
doute le 1er choc pétrolier, mais on ne peut pas tout lui im-
puter. Il y a eu par la suite la libéralisation de la gestion fi-
nancière (dénationalisation des banques) puis  la destruc-
tion rapide, à l’échelle mondiale, des frontières économi-
ques, en commençant par celles des pays de l’Union Euro-
péenne qui aboutit à la libéralisation des échanges finan-
ciers (le taux de croissance tombait à 3.3% et le taux de chô-
mage atteignait 5.4%. 
 Que s’est-il passé en Aquitaine, pendant ces 2 décen-
nies? Comment les entreprises ont-elles réagi, ont-elles pu 
s’adapter ? Comment la CGT a vécu cette désindustrialisa-
tion, ce début de la mondialisation ? 
 La CGT a-t-elle sous-estimé cette profonde transfor-
mation technologique ? 
 Une rencontre est donc prévue le 6 octobre 2020 à 
14h. Nous avons sollicité, dans la mesure du possible, Mau-
ricette LAPRIE, Jean DARTIGUES, Lucien GAY, Guy JOUBERT, 
Georges GILI, Pierre AUZEREAU, Christian LAUR pour l’IHS 
33 et les autres IHS départements. 
 Les entreprises évoquées sont: St Joseph, Déruppé, 
Mauduy, Dassault, Auximeca, Bx Sud … notamment pour la 
Gironde, les autres départements seront également amenés 
à prendre en compte les entreprises de leur territoire. 
 Des témoignages seront attendus de la part de celles 
et ceux qui ont été au plus prés des luttes. 
 

IHS de la Dordogne,  

une aventure passionnante - 
 

 Un Institut d’Histoire Sociale, ça devrait servir à 
quoi ? 
 Nous ne sommes pas historiens, tout juste des pas-
sionnés d’Histoire Sociale, celle dont on n’apprend jamais 
les tenants et les aboutissants. Celle aussi dont on connait 
peu les petites histoires qui en font les grandes. 
 C’est donc naturellement que nous avons commencé 
à écrire sur notre histoire, propre à la Dordogne. Le chantier 
était immense, nos ainés avaient certes bien déblayé le ter-
rain, mais il nous fallait encore dépoussiérer les archives. 
 Peu de syndicats travaillent leurs archives, par le ran-
gement, le classement, la nomenclature et encore cela  

 
 

concerne ceux qui en ont. Bien (trop) souvent nos ressour-
ces d’archives viennent des archives départementales où 
nous trouvons (beaucoup) de notes de RG sur l’activité de la 
CGT. Ces sources sont fiables, bien que très orientées per-
mettent de corroborer les faits avec les archives syndicales 
et celles de la presse. 
 C’est comme cela que nous avons conçu 2 revues, 
spécifiquement sur la Dordogne, une sur le mouvement de 
1936 et une sur celui de 1968. Nous avons commencé par 
des anniversaires mais nous comptons bien travailler d’au-
tres sujets. Une revue est en préparation sur les années 
1944 à 1946, riches en activités syndicales, celle-ci se re-
trouve chamboulées par l’organisation même de l’IHS dé-
partementale, en termes de réaménagement de nos locaux, 
de changement de président, etc. par le travail de réaména-
gement de nos archives.  
 D’autres sont à l’étude comme par exemple l’évolu-
tion de la communication de la CGT en Dordogne. Bref 
beaucoup de travail pour une IHS dont le bureau est consti-
tué d’une majorité d’actifs et d’un président en activité aus-
si.  
 Pour écrire sur notre Histoire Sociale, celle des mou-
vements ouvriers, celle de la CGT, il est essentiel que les 

syndicats constituent leurs archives. L’Histoire que nous 

écrirons demain se fera avec les ressources d’aujourd’hui; 

c’est pourquoi nous émettons le souhait que les organisa-
tions renomment des archivistes comme c’était le cas dans 

notre syndicalisme. 

Échanges entre IHS de la  

Région Nouvelle Aquitaine 
 

 A l’initiative du nouveau  Comité Régional CGT de 
Nouvelle Aquitaine (mis en place en octobre dernier) s’est 
dérouléeà Angoulême, le 22 septembre dernier, une ré-
union des IHS existants. La rencontre était animée par Valé-
rie Paulet, secrétaire générale du CR (également présidente 
de notre IHSA), en présence de membres du collectif d’ani-
mation (dont le S.G. de l’UD 47), de plusieurs autres secré-
taires généraux d’UD (16 et 23) et de Gilbert Garrel prési-
dent de l’IHS confédéral. Pour l’Aquitaine ancienne Jojo Dar-
ricau avait fait le déplacement depuis les Landes, Frédéric 
Dousseau (IHS 24) et Jean Lavie (IHS 33), en voisins, y parti-
cipaient. Pierre Robin et Claude Graciet s’étaient excusés. 
 17 autres responsables des IHS de Charente, Charen-
te Maritime, Vienne, Haute Vienne, Creuse, représentaient 
les anciennes régions Poitou-Charente et Limousin. 
 « L’imbrication constante du passé et de l’actualité 
dans les luttes » justifiait cette initiative ainsi que la nécessi-
té de mieux se connaître, d’échanger, d’aider, voire de mu-
tualiser moyens et bonnes pratiques, ou décider d’objectifs 
communs issus du voisinage et  de toute autre réalité 
convergente et/ou commune comme le prévoit la charte de 
coopérations des Instituts. 
 L’idée est, dans le respect de la diversité des situa-
tions, de permettre à chacun de se développer, de se renou-
veler et de réussir à mordre davantage chez les jeunes, les 
actifs, les syndicats, les néo-retraités. La question des archi-
ves (les 4C : collecter, classer, conserver, communiquer) a 
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largement été évoquée au travers de la de la collecte 
(papiers, électroniques), de la formation aux méthodes de 
classement,  de  l’utilité  ou  pas  d’avoir  un  plan  CGT 
« Modèle » de gestion et d’inventaire, ainsi que de leurs 
lieux de conservation et de consultation (confiées au Service 
public des Archives Départementales ou conservées par nos 
soins).  
 Les choix divers en matière de politique éditoriale 
(livres, revues, régionales, départementales, locales) sont 
également ressortis dans la discussion, de même que les 
soucis d’argent et la question des financements publics et/
ou du mouvement syndical. 
 Il a été convenu que chacun adresse aux autres tous 
ses travaux et de poursuivre la coopération au niveau régio-
nal à partir de projets  et de demandes précises du CR-CGT. 

Jean Lavie. 
 

Notre Histoire Syndicale et les archives 

qui vont avec  sont l’affaire des structures 
CGT qui en sont productrices - 
 

 Dans les Landes, 2 stages d’une journée avaient été 
réalisés en 2015 et 2016 à Mont de Marsan, en partenariat 
avec les Archives Départementales avec qui nous avons d’ex-
cellentes relations, mais rapidement, les candidatures ont 
décru. 
 Nous avons pris le parti d’aller dans les structures 
pour évaluer les fonds et commencer à les classer avec des 
militant-e-s locaux si possible (ex : ULs St Vincent de Tyrosse, 
Soustons, Dax, Parentis, Aire-sur-Adour), dans des syndicats 
(USD santé, Territoriaux Soustons, EDF-GDF Sud Aquitaine à 
Bayonne). La tâche est immense et nous ne sommes que 
trois mais c’est un moyen concret et pratique d’initier à la 
conservation des archives sur les sites où elles sont produi-
tes. C’est difficile et il faut être persévérants, mais ce sont 
des expériences enrichissantes pour alimenter notre histoi-
re. Nous avons à notre actif, la participation à plusieurs ini-
tiatives publiques, dont la réalisation d’expositions sur le 
bois avec notamment « la cabane du gemmeur » réalisée 
par des militants CGT des papeteries et de l’Union Locale de 
Mimizan, la Sécurité Sociale, les retraites, avec des moments 
forts comme les  70ans puis les 80 ans de l’UD CGT des Lan-
des lors du congrès départemental. La découverte des archi-
ves du syndicat des gemmeurs dans le grenier de la mairie 
de Sabres avec le signalement fait par un camarade retraité 
du village, a fait l’objet d’une belle activité de classement. 
 Le renouvellement des structures de l’IHS est néces-
saire. C’est ainsi que nous avons élu le secrétaire de l’UD 
comme président, que deux camarades de la santé (dont 
l’une travaille à l’hôpital de Dax) sont au Secrétariat, les an-
ciens préparant le passage de relais. 
 

Labenne le 24 septembre 2020 
Georges Darricau, secrétaire de l’IHS CGT Landes 

  

Un bilan prometteur - 
" Il est bien difficile de savoir où l'on va si l'on ne sait pas 
d'où l'on vient " 
 

 
 

 Il s'agit d'aider à transmettre un héritage plongeant 
loin ses racines en tirant des enseignements et des analyses  
pour redonner du sens à l'avenir. 
 L’IHS47 a été créée en mars 2014 avec les mêmes  
obectifs mais déclinés sur notre département. Elle a été à  
l’initiative de plusieurs manifestations : 
. Décembre 2015 dans le cadre du 20ème anniversaire de 
1995 : projection du DVD réalisé par Michel MAZA avec les 
acteurs des mobilisations en Lot-et-Garonne et mise en dé-
bat à la rotonde du Stadium d’Agen 
. Juin 2016 : projection du film « la Belle Equipe » aux Mon-
treurs d’Images 
. Décembre 2016 :  Projection du film « La Sociale » aux 
Montreurs d’Images d’Agen , conférence sur les conquêtes 
sociales du Front Populaire animée par Pierre Robin et Nico-
las Viauvy 
. Mai 2018 dans le cadre du 50ème anniversaire de Mai 68 
projection de 2 films aux Montreurs d’Images :  Sur les vio-
lences policières, « Mai 68 en Lot-et-Garonne » DVD réalisé 
par Michel Maza 
. Septembre 2018 : inauguration du parvis Pierre Devineau 
. Juin 2019 : projection du film « Mélancolie ouvrière » aux 
Montreurs d’Images en présence du réalisateur Gérard Mor-
dillat 
 Comme toute association, nous avons besoin de 
moyens humains et financiers pour mener à bien notre ob-
jectif. Aussi le soutien du plus grand nombre est Indispensa-
ble. Venez rejoindre l’IHS47 afin de partager ce formidable 
outil de mémoire sociale et ouvrière. 
Nous vous attendons nombreuses et nombreux  

 Merci 

 

 
 

Bientôt une « revue spéciale de l’IHS 
64 » (1) 
Pour ses 20 ans d’activités au service de l’histoire de la CGT 
et plus largement de celle du mouvement social dans notre 
département, l’IHS 64 a souhaité éditer une revue à l’inten-
tion des structures et des militants de la CGT. Cette décision 
est née du souci de transmettre aux nouvelles générations 
l’expérience du passé pour qu’elles puissent s’inspirer des 
actions, des succès et des difficultés de leurs aînés. 
Que des travailleurs écrivent eux-mêmes des éléments de 
leur histoire de leur point de vue est en soi une avancée. 
Qu’ils puissent s’appuyer sur une organisation syndicale 
dynamique est une grande opportunité.  
Cette belle revue, en couleur, de 30 pages, mettra en lu-
mière les périodes marquantes de nos actions, elle refléte-
ra vos luttes, vos succès et parfois aussi les échecs. Elle se 
voudra une aide à la réflexion et à la décision pour les mili-
tants d’aujourd’hui. Une revue, témoignant que la lutte 
sociale est aussi une bataille d’idées et de dignité, que 
vous pourrez montrer autour de vous. Elle sera rédigée 
principalement à partir des parutions de nos revues : 
« Aperçus d’Histoire sociale en Aquitaine » et le « Bulletin 
de l’IHS CGT 64 », de nos livres, films et autres supports. 

Extraits d’une information adressée aux congressistes 
de l’UD CGT 64 (le 1er et 2/10/2020) 
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 Aquitaine 

Cachez ce nombril que je ne saurais voir !! 
 

Jean Michel Blanquer ministre de l’éducation nationale veut que les élè-
ves de nos lycées et collèges portent des tenues républicaines. Qui n’au-
rait  pensé de cette affiche en 1903, deux ans avant que l’Eglise et 

l’Etat se séparent, où une muse s’expose seins nus pour la fête des 
écoles de Lyon avec le concours musical de la garde républicaine ? Les 
républicains de 1903 l’étaient-ils moins que ceux d’aujourd’hui, ou ceux 
d’aujourd’hui seraient-ils devenus d’affreux puritains  ? Le corps des fem-
mes, car c’est bien de lui dont il s’agit, serait-il anti républicain qu’il faille 
quelles en cachent tout ou partie ? La Marianne du tableau de Delacroix 

« La liberté guidant le Peuple » symbole de notre république serait-elle 
indécente à demi nue portant le drapeau tricolore à la victoire ?  D’où 
vient cette idée fixe chez certains de vouloir décider quelle tenue est  bien 
à l’école, au travail, dans la rue, sur la plage ? Les mêmes qui condam-
naient le port du voile portent des masques aujourd’hui ! Ils ont bonne 
mine. Tout est question d’époque mais il est  toujours des forces rétrogra-
des prêtes à vouloir restreindre nos libertés et celles des femmes en parti-
culier et il est toujours des hommes politiques prêts à les écouter pour 
flatter cette clientèle !!! Il semble qu’aujourd’hui ce soit le nombril qui 

soit indécent pour quelques détraqués, pour le coup, une fois n’est pas coutume, j’emprunte à Marlène Schiap-
pa sa réaction : "Je crois que le message général est de dire que l'indécence est dans les yeux de celui qui regar-

de". 
 

Et que cache ce nouvel ordre moral? 
Jacques Audin 

 En ce début de XXIe siècle tout porte à 
penser et à croire que nous sommes à l 'aube 
de grands bouleversements : humains, socié-
taux, économiques, écologiques. À l 'époque 
postmoderne le capitalisme néolibéral signe 
la fin des grands récits unificateurs de l 'huma-
nité, apportant fragilisation des liens sociaux 
et malaise dans la civilisation. Cet essai s'ef-
force de montrer qu'avec la mise au point des 
Discours, Lacan a fourni les outils pour inter-
roger les égarements de la post-modernité et 
leurs effets sociaux. 

Perle d’archives 

 
 
 
 
 
 
 

 
 Pendant la pandémie du coro-
navirus les soignants soignent, les 
étudiants étudient, les enseignants 
télé-enseignent, les médias médiati-
sent. Les gouvernants, plus que ja-
mais, s’arrogent le droit de diriger. 
Quant aux philosophes, ils philoso-

phent. Ces quelques réflexions ont 
été rédigées en mars 2020,  en plein 
confinement avec le secours de Pla-
ton, Aristote, Pascal, Rousseau, Kant,  
Sartre et quelques autres. Et si cette 
pandémie ramenait à la surface des 
problèmes essentiels de nos sociétés 
et de chacun de nous ? 
 

 Jean Paul Jouary est agrégé et 
docteur en philosophie. Il a publié 
une trentaine d’ouvrages. 

Editions de 

l’Humanité 

6,90€ 


